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//r* Ecclefiaftique a vn Ab bé. 

jl^^j^O NS1EVK, 

Vous me demandez raifon de ce que nous auons figné la Bulle ; mais ne 
fereit-il pas plus iufte que vous fifliez cette demande à ceux qui rcfufcntdc 
La figner? Ccluy qui va le grand chemin n'excite pas otd naircment la eu. 
liofité ; c'eft ccluy qui s écarte, ôc prend vn chemin de traucife, qui mé- 
rite qu'on luydcmandc pourquoy ila quitté la route di s .iutrcs,& le fcnner 
battu ôc marqué par les traces frai(chcfi& anciennes d'vnc infinité de per- 
fonnes. Mais c'eft vnc chofe étrange , que la mauuaifc taufe a touiiours eu 
les faueurs Ôc les applaudiûcmcns , quand elle a cftéfoible,& que h bonne 
a excité de l'enuic 8c de l'aucrfion , mcfmc dans Ton triomphe j c'ell que les 
hommes font faits ainh , * ils font naturellement fauorables à ccquicilfoi- 
blc , vn pariy opprimé excite lcut compaflion ; Ôc l'amour propre lesf orte 
facilement à vouloir cftre les protecteurs de tout ce qu'ils Ce pctliudcnt auoic 
bcfoin d'eux ôc leur cftre fournis. 11 y a encore vnc choie qui augmen te en nous 
cette inclination , c'eft l'cftime & l'admiratron qui nous rend amoureux d\n 
party, qui fe deffend contre le nombre ôc l'autnorité par h fermeté ôc l'in- 
duftrie.Nofttcefpricquiaymelcmcrucillcux, eft flatté parle fpc&acle d'vnc 
poignée qui refifte à la multitude , ôc d'vnc addrefle qui élude la force. 11 .ip- 
prouue volontiers ce qui luy donne du plaifn , de il a de la peine à s'empc.chct 
de ne pas fauorifer vn corps ou vn particulier, ou il voit de û grandes apparen- 
ces de vertu ôc de mérite» 

Il arriue mcfmc quclquesfois, que les plus cruels pcrfccutcurs du party fai- 
ble ne font pas toujours les plus innoccns& les plusirrcpioih blcs. Vous 
voyez de certaines perfonnes , qui auroient courage d'exterminer plurloft, que 
de conuertir leurs Frères: ils fcroicnt volontiers d'vnc conif ouerfe de Religion, 
vnc querelle d'eftat; ils cmploiroienr volontiers le fer ôc le fem pour perdre 
leurs adueifaircs ; ils auroient enuiede donner à l'Eglifc, qui cft vnc Colombe, 
des giirrcs.pour defthirer les propres Enfans. Vous dînez que leur deflein n'eft 
pas de icruir Icfus-Chtilt.maisde te icruir de luy.ils follicitcnt leurs affaires en 
fon nom , ils recommandent fa caufe, bien que ce foit leur procès; ils appellent 
zele leur colerc,& quand ils tueur, ils penfent facriBcr.Et ce qui cft encore pire 
que tout cela , c'en" qu'en mcfmc temps qu'ils deftendent la vérité d'vnc maniè- 
re fi injufte, ils donnent eux mcfmc vn jufte fujet à leurs ennemis de leurs re- 
procher des fautes Ôc des erreurs plus grandes quelques fois ÔC plus danger culcs. 

Il faut adjoufler à cela, qu'il ya vnc cerrainc ambiguïté d'exemples extreme- 
mentauantageufe à la ma uuaiîc caufe, parce que la bonne s'eft ciouucc quel- 
que sfoi s dans des conjonctures à peu prés pareilles , Ôc que celle- cy a dit pour 
fadtffenfclaplufpart des chofcs,quc die celle- là. La bonne caufea eftéq»** - 
quxsfo s notée d'opiniaftreté, de fir.gularité , de prefomption ; clleaertecon-^ 
damnée par des aflcmblc es qui prenoicntlcnom de Conciles; ceux qui U c - 
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fcndoient ont cftc bannis 6c perfccotez, 6c tout ce qui doit artiuer à la manu 
uaifecaufe félon Tordre, 6c pat vojufte chaftiment, cft arriuc quelquesfoi» 
à la bonne par l'iniuftice 6t raueuglcment des hommes. Ainfi la mauuaife caufe 
ne rougit point de tout ce qu'on luy impute* parce qu'elle mondre du doigt U 
bonne, qui a fouffert quelqucsrois les mefmes reproches; elle fc fortifie met me, 
6c s'affeurc par toutes ces infultes , elle monftrc fes ta. bes 6c Ces playes comme 
des cicatrices gloricufes , qui luy font communes auec la bonne caufe. Il cft 
vray qu'il y a quelque différence, mais il faut cftrc bicnlubril 6c fpirirucl pour U 
découurir;6c ce qui côfond encore ce difeernement , c'eft que le coupable lo ufrrc . 
quelqucsfois auec le mcfme vilage que l'innocent ,on luy voiddela confian- 
ce, de la fatisfa&ion , 6c de 1 allcgrcrfc ; ilemorafle Ton chaftiment comme vnt 
félicité ; & parce qu'il ne fouffie point en criminel , on le croit fans erreur ,6c 
on appelle la punit ion ,vne iniufti e, ou vn martyre. Oue fi ne m t moins vous ra- 
maflez toutes les circonftanccsde l'affaire, fi vous obteniez bien les démarches 
èc les procédez , fi vous pénétrez bien dans les motifs, fi vous remarquez la dii- 
conuenance des difeours 6c des actions félon la politique des temps , cette in- 
génuité fine, cet orgueil rampanr, cette toum thon accompagnée d'équiuo- 
tjucsSc de rcftridkions, cette oft état ion de docilité qui couute la palliou de dog- 
matifet en toutes tencontres , cét efprit de cabale , de médifànce , 6c de mur- 
mure par my les afttdés,d'intngue &C de louplcflc, à l'égard de certaines pei ion - 
ncs choriesdans les conditions les pluséclaranres de PEglifc 6c du fieclc;fi,dis- 
jë,voU%,a(T:iTîblcz bien tous ces indices enfcmble.ou la plus grande p*rtie,vous 
n'equiuoquerez poinr-affcurémentjàdiftinguer celuy quifbuffrc injuftement, 
d'aucc leperfecuté fans raifon, 6c vous vous défierez de cette pente commu- 
ne à tous les hommes, en faneur de Terreur fpecieufement palliée, vigou- 
Teufement fouftenue, adroitement deffenduc. 

Mais ne penfez pis, Monfiaur , que ie parle icy de perfonne en particulier; 
cette reflexion cft générale, 6c regarde tous ceux qui s'engagent àlouftcnir 
auec contention, ou vne fauiTt Morale, ou vnc Doctrine erronae. le Tay beau- 
coup plus cftenduë que ie ne penfois ; ça cftc pour fatisfaire au commence- 
ment de voftre Lettre/dont i'ay elle d'abord vn peu lur pris ; mais la luit te m'a 
bien- roft remis j vous y changez de ftyle 6c de fentiment. La manière refpe- 
ctueufe, dont vous parlez de l'authorité du S. Siège, cft vnc grande mar- 
que de la docilité 6c de la modération de voftre efprit. Vous demeurez, 
dites vous,d*acord nuac moy,que comme il n'y a rien de plus naturel à l'hom- 
me que de fc rromper , rien ne luy deuroit cftrc auflfi plus facile que de fe cor- 
riger. L'exemple que ie vous ay allégué de S. Auguftin vous a touché, 6c vous 
n'auez peu lirei'excellenteEpiftrc qu'il a eferite à Marcelhn fans reconnoiftre 
la foiblcffe 6c la vanité de l'eiprit humain, 6c la neceflitede le foumettre a la 
puiffanec légitime de ceux qui gouucrnent l'Eglife. 

Mais aptes tout, vous reuenez à voftre première demande , 6c vous me pref- 
fez encore fur la fin de voftre Lettre de vous eferire fi nettement les raifons qui 
nous ont obligés à fouferire la Bulle. Il faut vous (ansfairc , Monfieur, 6c pour 
le faire de la manière qui vous eftlapkis agréable \ ieveux bien ne me point 
feruirdes couleurs de L'art pour parer la bonne caufe, &la rendre plus plaufi- 
bk,ny am-rn-r toutes les machiues de l'érudition pour perfuader vne chofe qui 
fe doit décider par le bon fens 6c la lumière naturelle-, parl'vn nous gafterions 
la (implicite qui doit cftrc la marque de la fincerité auec laquelle nous procé- 
dons: 6c l'autre nous rendroit coupables, d'embrouiller fans neceflité vneque- 
ftkonaiicc > 6c qu'il faut readre, s'il Ce peut, intelligible à tout le monde. 

Ltqueftsaa 



To4 QJf EST ION EST D E S Çu4V O / /?, 
Si? on peut en feuretéde confcience j & mefmi fi L'on eft obligé de receuoir 
&* defoufcrire la Bulle d'Alexandre VU. contre lanfenius , & tout 
autre Acte ou Déclaration, qui nomferoit proposée par v ne *Au- 
thorité légitime pour l'exécution de cette Bulle. 

L'Expérience nous fait reconnoiftre qu'il y a bien de la différence entre le 
pouuoir & le deuoir; c'ett à dire entre la puiflànce& l'obligation de Faire 
▼ne chofe , 3c que pour cette raifon on a couftume de traitter leparémcnt ces 
fortes de queitions; en examinant premièrement , il l'on peut faire vnc chofe 
en confcicnce, U enfuitte, u" Ton eft obligé delà faire. Mais il me fcmblc 
qu'en laqucftionpropoféc,iln'cft pas ncceiiaucdc fc feruir de cette méthode, 
parce qu'en l'eftat ou font les choies , il eft du fens commun ôc de la pruden- 
ce Chrcfticnnc de figner la Bulle, ou tout autre Acte, qui contiendroit la con- 
demnationdclanfcnius, fi l'on eft vnc fois conuaincu , qu'on le puifTc faire 
en confcicnce. Et la raifon en eft facile. C'eftquc le refus que l'on feroit de 
figner, donneroit lieu de croire , quoy qu'on put alléguer au con trairc > qu , on 
feroit Ianfenifte, c'eft à dire , félon 1 idée qu'on fc forme de ce nom, Hérétique 
& Rebelle, ou au moins opiniaftre ôc fingulicr en des fentimens fufpccts Se 
dangereux. Cette penfée qu'on auroit de nous , fletriroir noftrc réputation 
parmy le peuple, nous rendroit incapables de faire auec fruict les fonctions de 
noftre Miniftcrc, feruiroit de prétexte à nos ennemis, 5c mcfmc à tous les Ca- 
tholiques zelez de nous décrier par tout,& de nous nuire en toutes rencontres j 
ôc il pourroit arriuer telle conjoncture d'affaires, que la Cour mcfme & les Ma- 
giftrats penferoient rendre vn grand feruice à Dieu , en trauaillant à noftrc 
ruine; au lieu que fi nous fignions, comme ont fait les autres, nous fermerions 
la bouche à noBadueruircs, nous fournirions ratatiere à nos amis de nous def- 
fendre de cette aceufation , & de nous louer , fans crainte d'aucun reproche, de 
tous les auantages,que Dieu par fa mifencorde a répandus fur nous auec abon- 
dance , autant que fut aucune Compagnie qu'il y ait dans PEglife.Et en fin, 
cr qui eft plus conliderablc , nous demeurerions par ce moyen en repos , & en 
cetre tranquillité lî ncceiTaire aux enfans ôc aux feruitcurs de Dieu , pour fe 
conferuer eux mcfmcs dans la grâce , de fc rendre vtiles au public & à l'Eglifc, 
conformément à leur eitat & a leur condition. Il clt donc du bon fins de con- 
clure-, que l'on clt oblige fclon les principes d'vnc fainte politique , de li- 
gner cette Bulle , a l'on le peut faire en conlcicncci & ie penfeque tous ceux 
-qui bnt tant foit peu de docilité & de prudence, de zele pour les ames, ôc d'à- 
mou r ponr la paix, entreront fans aucune difficulté dans ce fentiment. 

Cela citant ainfi fuppofc,vous voyez bien qu'il n'eft pas ncceflaire , qu'en la 
queftion pic fente nous feparions les prcuucs qui eftablilTcnt le dcuoit , d'auec 
celles qui regardent le pouuoir j nous les joindrons cnfcmblc. Et voicy les rai- 
fon s principales, furquoy ie me fonde, pour mopftrer que nous ne deuons faire 
aucune difh 'ultc d'obeyr en cette rencontre , nous qui fommes les Enfans des 
£ue(qucs, & qui auons vnc obligation fpecialle d'eltrc fournis au S. Siège. 

Première raifon. Tous les Autheurs qui ont traité de la Diicij lmc& delà 
Mor lie Chrcfticnnc, fans en excepter vn icul, demeurent d'accord ,que quand 
vn Supérieur, qui a vne authonte légitime , a prononcé fur vnc conteftation 
mcu« entre des particuliers, qui le rcconnoifTcnt pour luge, ceux qu'il a con- 
damnez, pcuuent véritablement en appellera vnc puiilancc fouucraine& p Ius 



grande, s'il y en a vne tu deûus , 6c & il n y en • point , trauailler le. on les règles 
5c U iufticc.à faire reuoir le procès, 6c à détromper ce luge, s'il aefté futptis; 
mais cependant, 6c dans V lnt$rim , comme on parle , ils doiuent , ou au moins 
ils pcuucnc en confaenec acqutefeer 6c lcfoumettreà la fenrence qui cft inter- 
uenuè. Il ne faut que la lumière naturelle pour nous faire recoonoiftre la ve- 
nté de cette maxime: c'eft ce qui fe pratique dans toutes les Compagnies, Ciui- 
les, Ecclcfiaftiqucs,6c Religieufcs. faire auttement c'eft renucrlcr toute police» 
éc bannir d'vn cftat ou d'vnc Société toute obeiflanec & fujettion: 8c tous ceux 
qui ont parmy les Catholiques le moins de prudence cV de docilité , iugent 
bien par le premier inftin& que leur donne la pieté Chrcfticnnc, que dans les 
chofes conteftees parmy eux , telle qu'eft la queftion dont il t'agilt, ils dotuent 
déférer aux lumières 8c au iuçemcnt duSouucrain Pontife, auquel ^appar- 
tient félon le fentiment de tousles Théologiens Se de tous les Canon i 11 es , quâd 
TEglife ne parle point en corps, & fur tout quand il clt confulté par les Euef- 
ques, 8c reconnu pour luge, ou choiû pour arbirre pat les parties , de pronon- 
cer iuridiquemenr, 6c de contenir par ce moyen les efprtts des particuliers. 

Mais ce qui cft icy de plus considérable, ce U que non feulement le Pape a don- 
ne fon iugement contre lanfenius 6c ceux qui le dcrTcndoient à Rome, en fuite 
de l'inftancc que les Euefques mcfmesauoicnt faite à fa Sainteté, d'appaifcr les 
troubles qui s'excitoient, en terminant cette queftion : Mais de plus , fa Bulle 
ayant eflc enuoyée par toute rEglife,clley a elle reccuc par UsOidwaircs., pu- 
bliée dans tous les Diocefcs, acceptée 6c enregiftree par toutes les Vmueriirez, 
& principalement par celles de Paiis 8c deLouuain , ou ces Queftion s eftoicnc 
dauantage conteftées, 6c mcfmc par les Euefques de France aflêmblcz en coips 
& en grand nombre. De forte, qu'à iuger fainement des chofes , on pourroit 
dire en quelque façon, que tousles Prélats de la Chrcftiencé ,à qui fculs il ap- 
partient de droit de iuger de la doctrine 6c des matières Ecdclîaftiques , citant 
de mcfmc opinion que le Souverain Pontife en cette a&aire , cette vnion de 
fentiment 6c de volonté deuroit tenir lieu de Concile General 6c Oecuménique 
parmy touteslesperfonnes fages 6c defintereflees : 6c que c'eft par confequent 
vne eipece de témérité 6c d'obftination, pour ne rien dire dauantage, à vn parti- 
culier de préférer la pcnléc6c les imaginations aux dédiions formelles du Pape, 
te de tous les Euefques. 

Et il ne fert de rien de dire que le Clergé de France qui a receu la Bulle , 6c a 
die (Té en fuitte le formulaire, n'eftoit pas allemblé en Concile national, mais feu- 
lement pat occafion, 6c pour des affaires temporelles, 6c mefme qu'il y a. eu des 
intrigues feercttes, 6c que le Décret s'eftfait dans le Louutc. Catil eft cuident 
que cette rcfponfc', qui a neantmoins donné lieu à des railleries , 6c à des Saty- 
res outrageufes , cft vne fuite 6c vne pure illufion , parce que des Euefques font 
par tout Euefques: ce n'eft point à nous à iuger de leurs meeurs , ny de leurs in- 
tentions; nous deuons refpe&er dans les plus mefehans leur dignité, 6t leur puif- 
fance, 6c ils peuuent, eftans affcmblcz pour quelque caufe , 6c en tel lieu que ce 
puifle eftre, traiter de telle matière Eccleliaftique qu'il leur plaira,pourucu qu'ils 
•giflent fous l'authorité du S. Siège, 6c fur des matières non priuiicgiécs , 6c fuu 
jettes à leur iurifdiclion. Nous en aupns vne infinité d'exemples dans l'hiftoi- 
re de l'Eglife, il y a eu des Conciles tenus en la maifon lmperiallc , in Tnïlo 9 6c 
d'autre à l 'occafion de quelque Dédicace d'Eglife , ou de quelque autre Cérémo- 
nie. Mais ce qui me femblc eftre fans aucune repartie; c'eft que dans les Allé m- 
blées du Clergé ordinaires 8c extraordinaires, qui fe font faites fouuent en Fran- 
ce, particulièrement depuis François premier , pour donner de l'argent au Roy, 



onyaprefquctouu'ourstrairtc par occafion de quelques matières controuer- 
ices dans le temps, parmy les Catholiques, on y a drclTé des Rcglcmcns pour 
1a difciplineEcclcfiaftiquc, Ôc Ton y a cenfprédes hures & des opinions erro- 
nées. Surquoyic ncfçaurois aiTez m'eftonner de la conduite de ceux qui ofent 
auiourd'huy controller le procédé &c Tauthoritc des Euefqucs Car il mcfcmblc 
que l on pourr oit raisonnablement leur attribuer ce que le Sage a dit de ceux 
qui fc feruent de deux poids ôc de deux mefurcs , Pondus & pondus , m en fur a & 
menfura, vtrMf/HjH' AboTMinubileeZl Apni Dent*. Vïoxi. lOf. 10. Puis que, lors 
que le Clergé de France a condamné , comme il a fait fouucut dans ces fortes 
d'AiTemblccs, les ouuragcs ôt les opinions de quelques lefuitcs , ils n'anoient 
rien p us à cœur que de nous exalter par leurs difeours , & dans leurs efcrits , la 
puilTancc Epilcopale, & à noter dcPrcfompcion , dcSchifmc , 3c mefrne d'Hc- 
refîc, tous c ux qui ne s'y foumettoient pas, quelque raifon , 5t quelque priui- 
legc iu\U pu lient alléguer d ailleurs. H ne huit qu'ouurir pomr cét effet le LU 
ure qu'a fait Au clius contre les lefuites d'Angleterre > & de Flandres , ou Ton 
peu: taire ces deux oblcruarions. i. que ceux-cy obicdtoient les meimes cho- 
ies contre le Clergé de France Se la Faculté de Paris que l'on fait àprefent. 
a. Que cet. m heur dcrTcnd l'vn & Tautrc par la maxime que nous venons d'é- 
tab.ir. Il ne faut auili que voir ce que Monficur Arnaud , ôc ceux qui ont écrit 
pourluy, ont dit pour l'authoritc des Euefqucs à l'occafion de ceux qui auoient 
tpprouuc (on hure de la Fréquente Communion. Il demeure donc pour con- 
fiant que m c l me , le ion les principes de ces Meneurs, le Caractère ci" y n vérita- 
ble Catholique eft la docilité & la fourni (lion à ceux que Dieu a cftablis pour 
gouuerncr l'Eglifc, qui font les Euefques ôc le Pape; oc que pat confequent il 
faut que tout bon Catholique fc foumet c ï vncDcciûon qui émane du S-Siege, 
Se qui après auoir elle reccuë par les Euefqucs , nous cil propoféc de leur part. 

Mais ilsinfiftcnr, ôc prétendent que cette ptemierc railon eft forte verita- 
ment & concluante ; lots que les Supérieurs ont prononcé iur vne matière de 
droit ; mais qu'il n*en eft pas de mcfme quand c*clt vne qu eft ion de fair, com- 
me cit celle cyi parce que tour luge, difent*ils,quel qu'il foie, fans en excepter 
pas vn, peut le tromper foy- mcfme , ou eftrc furpris par les autres dans le rait$ 
A cette obie&ion, qui eft leur vnique refuge , ôc leur difeours ordinaire ; ie 
refponds quatre chofes. 

i. Quelle n'affaiblit en aucune manière la force de noftre Première Raifon,par- 
Cc qu'encore qu'il fut vray que tout luee foit fujet à l'erreur en matière de rait t 
êc qUc pour cela on puiflc obtenir des Requeftcs Ciuiles contre lesArrefts, êc 
follicttet la rcuifion des procès jneantmoins l'ordre de l'Eftat & de la luftice 
veut, que cependant les particuliers obcirTent:autremenr ce ne feroit que Scuif- 
rne & confuiîon; car à grand peine y a-il vne choie ii claire 5c ii cuidcnte , qu'il 
nefetrouue toufiours quelqu'vn qui en penfc autrement que les autres. La 
meûne charité donc qui oblige tous les fidèles à maintenir Pvnité de l'Eglifc, 
les oblige auffi à ne pas lediuiferd'auec le Pape & les Euefqucs , fous quelque 
prétexte que ce puiflc cftre. De forte que s' a giflant auiourd'huy de feauoir , Ci 
les cinq Proportions font tirées du liure dclanfcnius, & fi le iens de cét Au- 
theurcit le véritable fens de S. Auguftin , & y ayant eu pour ccladiuerfité de 
fc ntimcnt parmy les Catholiques , & le Pape Alexandre affairant dans fa Bul- 
le , que fon p 
defidirtrs maior 
fujet aux partial 
fexoicnt ce me " 




«le fc foumcttrc en cette rencontre pour le bien de la paix. 

1. Ic dis qu'il cil dangereux de raifonner auflî généralement que font cet 
Meilleurs, & de prétendre qu'on peut rejettet le iugement du Pape 6cdcsEue£- 
ciuesen matière défait, fous ombre qu'ils fc pourroient tromper ; car par ce 
moyen on leur ofteroit le difcerncmcntdcs Hérétiques, dont ils ont tant de bc- 
foin pour purger & conferuer leurs troupeaux, Se vn Corrupteur de la (aine do- 
mine aucc vn peu d'adrefle les reduiroit, s'il vouloit , an point de ne le pouuoir 
jamais valablement déclarer Hérétique. L'Antiquité ne nous fournit que trop 
d'exemples de ceux qui par leur fouplcrTe ont cfchappcz aux Papes 6c aux Con- 
cilcs, $c Pelagias feul fufht pour faire voir combien il c il quelqucsfois difhale 
de les pouilèr îufqucs à la conuiot on. 

y le fouftiens que la queftion de fait ferefoudicy en vne queftion de droit; 
parce que , fi vous exceptez 1 1 première Proportion condamnée, qui cft en ter* 
mes formels dans lanfenius, ôc de laquelle les parties (ont d'accord , on ne pré- 
tend p.. s que les autres y foient autrement, qu'en tcimes cquiualcns, c'eft à di- 
re en autres termes.formant vn mefme fens, 6c vnc mefme doctrine : 6c c'eft vne 
queftion de droit, de fçauoirfi certains termes equipolent à d'autres, 6c engen- 
drent le mefme fens. 

Que ce foit vne queftion de droit , la choie eft vi/îble ; car la queftion de fait 
c'clt, an n */£r, fi lachofe eft; ôc icy on ne demande pas, fi la chofe cft, mais fi. 
cette chofe là, eft la mefme que celle-là, fi le fens contenu dans ces termes, dans 
cette page, dans ce Chapitre, cft le mefme dogmatiquement que celuy-là con- 
tenu dans les termes de la Propofition condamnée. Pour cette difcuïh on il ne 
faur pas feulement auoir des yeux 6c bien entendre la langue , il faut encore fça- 
Hoir raifonner, il faut pouuoir faire le difeernement des chofe s. 

Ic fçay bien que demander fi ces termes de lanfenius difent la mefme chofe 
que tels termes de telle Propofition condamnée, c'eft demander fi la Propofi- 
tion condamnée cft dans lanfenius; mais ncantmoins la queftion demeure tou- 
jours vnc queftion de droit, eu ce qu'il faut premièrement iuget pat certaines 
règles, ic certains raifonneraens , fi ces termes cy difent la mefme chofe que 
peux-là, 8c que la queftion de fait n'eft déterminée qu'en fuite de ce que la qu c- 
ftion de droit eft mgée. Etlaprcuueen cft eu i dente; parce que la queftion de 
Fait eftroufiours particulière, & cellc-cy.fi ces termes cy font vn mefme fens que 
:cs termes là, c'eft vne queltion manireftement vniuerlclle. Et de plus fans fon- 
dera lanfenius, oy faire réflexion fi tels termes qui refpondcnt à d'autres , font 
quelque part, on peut demande nî ces termes cy equipolent à ceux là; ce qui 
ait voir manifcftcmcnt, que cette queftion eft de droit. 

4. l'adioufte, qu'il eft controucrlé entre les fçauans ,fi les Propofition s con- 
lamnées font dans lanfenius, oit non; donc il y a necefliré de recourir à des iu- 
;es pour le décider; donc il y a obligation de déférer à leur iugement. 
La vérité 6c la liaifonde ces trois Propofitions eft toute fcnfiblc. 
Qojil foit controuerfé , que les Proportions condamnées font dans Ianfcniu s, 
u non, on n'en peut pas doutçr,puis que les Yns l'afticraent tout publiq uernent, 
des autres le nient. 
Qujl y cft, cela prcfuppofé , necefliré de recourir à des luges pour décider la 
ucftioi, la lumière naturelle nous le fait voir; parce qu'il n'y a que cette 
oyed'acco d entre des particuliers, quand les parties d'elles mcfmcs ne veu- 
:ntins,ouncpeuucntptsconuenir. Et l'on ne peut pas dire , qu'il n'y à pas 
eude iugtr , ou l'on void par expérience qu'il y à lieu de contefter. 
Q^jl y ait obligation de déférera U dcciliondc ces luges,il eft aifcdc le pc ov*- 

ucr> 



ilcrjparcequcs'ilyaneceiTîtéd'aaoir recours a eux,ilcft vifiblc qu'il y a Cftn* 
(equemmenr vne obligation de droit naturel de fe foumettre à leur ingénient. 
L'vnfuit abfolumentdc l'aurrci car en vain les reconnoiftroit-on poui luges fi 
l'on ne devoir ©beïr à leur iugement. L'effet pour lequel il y aneceflué de re- 
courir à qux, qui cft la pacification, cefleroit , ôc eux-mcfmcs ne fcroient pas 
i liges, parce qu'ils ne le font qu'autant qu'il y a obligation de fc foumettre à 
leur Sentence. 11 n'eft donc pas feulement queftion îcy de bonsycux, côme on 
dit,ôc d\ne première appreheiïon de l'cfprit;la chofe n'eft pas claire à ce point, 
puis qu'elle cft conteftée entre les doctes. Et ceux qui fe flattent fi fort de 
cette excellente veue, deuroient confidercr qu'en effet il y a lieu de douter s'ils 
voyent bien, ôede s'en rapporter à des luges , puis que tant deperfonnes des- 
intercffèsôc trcs-fçauantcs en là doctrine de l'Èglife Ô* de S.Auguftin, qaionc 
d'aufli bons yeux, qui ont lcuôcrcleu lanfcnius, y ont trouuc les Piopofi- 
tions condamnées, les vncs en propres terme$,commc la ptemtctcf. 3./.3.C 13. 
». t$t. 1. col. C. à Paris chez Soly ôc Guillemot 1641. & les autres en ter- 
mes equiualens , mais aufli formels pour le fens , Ôc mefine quelqucsfois plus 
durs & plus forts. Q^e s'ils demeurent d'accord qu'acres cela , il y alieude 
fedefherde leur veue, & de régler ce frocés dyenx , par la bouche des luges j en 
peuucnt-ils reconnoiftre d'autres dans la matière prefente que le Pape ôc les 
Euefqucs , ôc leur compétence en cela n'cft-ellc pas de notoriété , & peut-on 
la rcuoquer en doute, lans renoncera lapudeut , ôc jetter la confulion dans 
TEglife? 

Cette première raifon eftvn peu longue, mais il failloit éclaircir vne bon- 
ne fois ce poinct défait , dont on fe faifoit vn bouclier contre toutes fortes de 
raifons. 

La féconde raifon cft , qu'il n'eit pas raifonnablc , ny du bon fens j que les 
Difciples foientplus opiniafties que leMaiftre, ny que ceux qui deffendent 
lanfcnius ayent en cecy d'autre maxime n'y d'autre conduite que luy , per- 
fonne ne pouuant mieux entendre fa doctrine que Iny-mefmc. Ce pieux ÔC 
fçauantEucfqucreconnoiflànt lafoiblclTc de l'cfprit humain , Se l'authonté 
du S. Siège, y a fournis fes ouuragcs ôc fa perfonne , ce qu'il a fait non feulc- 
mentdansla conclufion de fon hure dclaGracc, mais fpecialcmcnt encore 
dans fonTcftamenr } eftanr au lictde lamort, c'cll à dite dans vn tempsou 
les hommes agifll nt fans diflimulation aufli bien que fans intereft. le deman- 
de donc à ceux qui refufent de ligner , fi cette fourmilion eft feinte , ou fi elle 
eft véritable ? s'ils me refpondent , qu'elle eft fimulée j lanfcnius cftoit donc vu 
hypocrite, Ôc vnmefchant homme, indigne de toute créance. S'ils medifenc 
qu'elle eft fincercôc véritable, comme il n'en faut pas douter j il auroitdonc 
(oufent luy-mefmc à la condamnation de fa doctrine , s'il auoit furuefeu â la 
publication de la Bulle : ôc en cela bien loin de faire tort à fa gloire ÔC à fa ver- 
tu , il feferoit rendu recommendablc à toute PEglifc par cette action de fa- 
getTc ÔC d'humilité. Ce que j'adioufte expreflèmehx , pour rcfpondre à ce ux, qui 
difenr qu'on ne peut reccuoir la Bulle Uns faife^tort à la mémoire ôc à la ré- 
putation de ce grand Prélat ; ce qut cft ridicule ÔC irapértinent , puis qu'il n'a 
tenu cet te doctrine qu'auec foumiflions à l'Eglifc , Ôc dépendance du S. Siège. 
Mais c'eft encore vne chofe bien plus eft range, qu'il y en ait eu défi peu rai. 
fonnables, que d'auancer qu'il ne s'eftoit pas fournis po«*r 1 e fait » rnais feule- 
ment pour le droit : car au contraire nous pouuons dire , que n'.vAnt tr.iirré 
cuW queftion de fait, comràeiUe dit luy mefrne,il n'a pu confcqacnt^ 
le foumettre que pour Je fait. Son liarc cft intitulé ji*$*fi>"*s> * " n * P° ,nt 



d^ucredcfTcindaostont ce gras volume, que c?e rechercher ,5c de rapporter 
ruftoriqucracnt , quelle eft l'opinion de S. Auguftin. Ceft neanrmoins ce 
quilafoumisauS Siège: d'où il eft aile decondurre, que fumant le fenti- 
uientmcfme fc la propre reconnoiflân ce de lanfemus, le Pape eft iuge des 
maticrcsdefaitifc que quand ri a vne fois prononcé, cous les Fidellei font 
obligez de deferer a (a Sentence. 

Latro»fiefrneraifoncft,quccfm,qui rcfufem âprefcntdefigner, & qui cm* 
pefchcnt les autres de le faire # deuxoicot fefouuenir, qu ils fe (ont eux mefmcs 
tournis dam le commencement, fc que la confideration de leur honneur les? 
deuroit obliger. Auant la Bulle d'Innocent X. tout au commancement de la 
difputc , ils ont protefte publicwemcmt toute obeïflaoce à U fentence que don- 
■croit le Souue rain Pomtife j iU /ont cux-raefmcs reconnu pour luge j & tout le 
monde connoift les Deûcurs de leur party qu'il s auoient couoyei à Rome pour 
deffendre leur droit , & rendre par ce moyen le iugement contradictoire. Et pour 
moy quand îemc reprefente ce qu'ils diroientnour l'authorité du S. Siège s'ils 
auoientgagoé IcuroMifeiic meftonnede.la manière .dont quelques- vns en par. 
ientauiourd'huy. Mais ce qui cil de plus eftrange, eft de voir comme ils ont tergi- 
ucrfc depuisce teropsrU. On leur earendoit dire au commencement qu'il cftoit 
plus difficile d'accorder S.Thomas auec S.Auguftin que S.Auguftm auccMolina 
mais depuis ils fc font retranche* à la Grâce Erl cacc & à la doctrine des Thomi- 
ftes. Au i commencement ils .difoicat que la Bulle cftou fubreptice , falûûéc , def- 
fedtdcufe en fa forme, qu'ils «e falloir point y auoir efgard , que c'eftou aui 
Eucfqucsaïugct en première iru^uicc* qu'il ne la pouuoient receuoir fans feue 
tort a leur dignité, qu'en tout cas il ne falloir point y fouferire 5cc. Mais depuis 
venant à conûderer qu'Alexandre VII. auoit confirmé & efclairci la Bulle de fon 
prcdcccucu^quclcs.Eucfqucslauoicnt receûcfc authonféc par vn Foiroulaire, 
que toutes les Compagnies quj font o>nsr£glifc Rcguliçres ou Séculières a>« 
ftoicnt toutes fonmifcs Cans aucune cxccptipo.quc leurs amis les plus fapes fc 
les plus defiotereflez., comme Moaûcur l'Euefquc d'Alçth leurs conlcllloicru d'en 
taire de mefme j Et qu'enfin trois ou quatre Prélats , qui fembloient les fauoriier , 
1 ont publiée auui bien que les autres ; ils ont commencé à changer de langage . 
& afcdmifcrlcs vns des autres, & à s'approcher de plus en plus du gros dc?£- 
glile. Et û nous faifons rcHexion fur ce qui s'eft £ut depuis peu à Bcauuais fc à 
Paris.* a ce que nous apprenons tous lesiours de leur changemenr ; nous re- 
connoiftrons que s'ils auoient parlé ilyaquatrcou cinq ans , comme ils font à 
prêtent ,iUk fcroicnt efpargnc bien de la peine aufli bien qu'aux autres il y 
suroît eu moins de bruit fc de trouble dans l'Eglifc , on n'auroit point expoie la 
réputation fc la dofcnne de S. Auguftin , comme on a fait, en la confondant aoec 
Ianttnius ,cc quieft la plus grande injure que Ion puiflc faire à ce S. Do&cur i & 
Ion auroitofté l'occalion aux Cafuiftes condamnes de deffendre leur doctrine 
dangereufefous le faux prétexte , qu'elle n eft attaquée que par des ianfeniftes. 

Et véritablement c'eft vne choie déplorable de voir l'eftar ou l'Eglife eft à pre- 
lentteduite^ vnc part parlamauuailcfoy de ces Caïuiftcs qui donnent vn nom Ci 
odicuxaleurs aduerfaites , fc de l'autre par 1 opmiaftretc de ceux qui ne veulent 
pas/igner la Bulle, tes Curez de Paris deffendent afïcuremcnt vne bonne caufe 
dans le fond, s'il en fui lamaisj ils font appuyés de Tauthorué dt leur Arche- 
uelque quiacenfuré cette Morale corrompue aufli bien que plufieurs autres 
Prélats : tous les gens de bien gcmuTcnr fur le relâchement ou la nouucauté de 
ces opinions monfttocufes , fc s'eftonnent de l'aucuglcmcnt de ceux qui les def- 
nucut ^ucc fi peu de conduite fc de modcuuoa. Et cependant poui quoy peu. 



ee-vocs que ces Cure2 fi zelcs 6c iîpuuTants ne peuuent neantmoins ptefque 
rien auancer contre ces Cafuiftcs auec tout le fecoursdes gens de bien & de leur 
bonne caufe ? Et en pouuons nous alléguer d'autre railon , finon parce que cet 
Caiuiftcs ont trou uc le moyen de donner le change à leurs aducrfaires , 6c. par vnc 
malice arîc&ce, qu'il cft bien difficile d'exeufer, ils appellent Ianfeniftes tous 
ceux quideffendent la Morale de lefus-Chrift contre leur Morale corrompue? 
6c en fin d'où prennent-ils ce faux prétexte, finon de ce qu'il y en a quelques- 
vns qui n'ont point encore figné,& qui ne fc font pas fournis de la bonne ma- 
nière fur ces matières de pure fpeculationiau lieu que fi routle mode auoit cô- 
damné Ianfenius, comme ont fait le Pape 6c les Eucfqur s , qu'on euft mis ce 
nom en oubly , 6c r'cnuoyé dans les Efcholes les matières de la Grâce 6c de la 
Prcdeftination , vous verriez quM le formeroit bien-toftvnc croificfmc Par- 
tie, qui le rendroit fuperieur aux deux autres , tous les gens de bien s'vni- 
roienr pour cet effet , on n'auroit plus de prétexte pour les rendre fufpeûs: 6c 
quand vn Euefque, d'ailleurs reconnu très- faint , 6c très- Catholique, comme 
(ont Menteurs d'Alcth , de Pamiers,de Vcnce, de Baxas , 6c aurres , auroienc 
cenfuré ces opinions rclafchccs; quand vn Curé de Paris , ou vn Docteur de 
Sorbonne,quand vn Chanoine Régulier deSte Gcnevicfue ou vn Percdc l'O- 
raroirc,quâd vn bon Prcftre de S Nicolas,ou de S.Sulpice,ou de quelque autre 
ParDwlTcj de la Million, ou de la Doctrine Chrcdiennc , quand vn Religieux 
de S. Bcnoift oude S. Dominique , vn Chartreux ou vn Carme DefchaulTc 
auroit dit, eferit ou fait quelque chofe, par vn bon zele , contre les maximes 
dangcreules des Cafuitcs, ccux-cy n auroient plus l'occafion ny le pré- 
texte d'éluder la force de la doctrine Euangelique , ny de les rendre lu fpc&s 
6c odieux à des Femmes deuotes , 6c aux gens dufiede & delà Cour, en leur 
donnant des noms de fcâes&de party , en difant , c'eft vn lanfcnifte Ain fi la 
paix fe teftabliroit dans l'Eglife , les Hérétiques $C les Libertins ne fe preuau- 
droient pas de nos diflen fions , 6c les Cafuites mefinc ne fc vryant plusen eftat 
dcpouuoir deffendre leur pernicieux fentimens , auroient honte de leurs er- 
reurs^ de leur opiniaftretc, ne pouroient plus refifter à la fainte indigna- 
tion de tous les gens de bien, ny aux remontrances charitables de leurs meil- 
leurs amis: 6c en fin fe foumettroient eux-mcfmes , comme ils y font obligez 
en confcience,au iugeenent Doctrinal de la Faculté de Paris , 6c aux ccnluics 
iuridiques de ceux que Dieu a établis pour gouuerncr fon Eglifc. 

Voila, Monfieur,quel cft noftrefentiment fur la queftion que vous m'auez 
propofee. le vous ay déduit 'toutes nos raiions auec beaucoup de fimplicité, 
lansy meflcrla pompe ny l'érudition. En cela i'ay eu cfgard à voftregouft , 6c 
à ecluy de roos les honneftos gens, qui préfèrent les prcuucs du fens commun, 
exprimées d'rnc manière pure , nette 6c facile , à tous les embarras des raifon- 
nemens recherchez ,5c à tous ces grands difeours qui ne fignifient rien tnea 
fouuent, 6c neferuent qu'àamufcr de certains petits efpriis par leur galima- 
r hia s agréable. Si neantmoins vous vouliez des cltefes de doctrine fur ce fujet, 
il feroit bien facile de vous contenter. Noftra fçauant A my à vnc DilTcrtation 
coure prefte fur cette matière, qui vaudra bien la dernière qu'il a mife au iour, 
ic vous Penuoyeray quand il vous plaira, auec vn excellent difeours qu'on mt 
promu fous ce tilrre. Omenurt'k vntroifiefme ptrty qui cêmnunccM fe firmer *ntr$ 



Il 

YOttsPaucz, vous n'eftesbien-toft des plus confiderables de ce pafty.qui cft com- 
me Yoyex celsy de rEgltfr: Il y i vnc infinité de gens d'honneur de tous les Ordres 
du Royaume, oui en tout déjà tout ouuettcment -, 6c les Compagnies les plus 
faintcsôc les plus fçauaatei, les plus reformée*, fie les plus célèbres qui font 
en France,fe prefenteat paur y entrer, fous Tatithorité de M#nfeigneur le Non- 
ce, le fuis, &c. 



